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1- PRIX DES CEREALES : pour le sac de 100 kg, en FCFA (prix à la consommation) 

 

 

Comparaison du prix des céréales dans les 3 pays
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Comparatif  du mil en janvier 2010 : 
 

Prix par rapport à décembre 2009 : 
+7% à Bamako, +10% à Ouaga, +8% à Niamey 

 
Prix par rapport à janvier 2009 : 

+28% à Bamako, +13% à Ouaga, +3% à Niamey 
 

PPPoooiiinnnttt   sssuuurrr   lllaaa   sssiiitttuuuaaatttiiiooonnn   aaallliiimmmeeennntttaaaiiirrreee   aaauuu   SSSaaahhheeelll   
Mensuel d’information sur le prix des céréales : Niger - Mali - Burkina Faso 

Suivi de campagne n°105 - début janvier 2010 
 

 ALERTE : hausse globale et précoce des prix, qui sont plus élevés qu’en janvier 2009 

http://www.afriqueverte.org/
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1-1 AcSSA Afrique Verte Niger               Source : OMA et animateurs AV 

Région 
Marché de 
référence 

Riz importé Mil local Sorgho local Maïs importé 

Zinder Dolé 45 000 18 600 17 000 18 000 

Maradi Grand marché 37 500 17 000 15 000 20 000 

Dosso Grand marché 37 000 17 500 15 000 17 000 

Tillabéri Tillabéri commune 45 000 21 000 22 500 26 500 

Agadez Marché de l’Est 40 000 22 000 22 000 24 000 

Niamey Katako 37 000 19 500 18 000 17 500 

Commentaire général : en ce début d’année 2010, la tendance générale des prix est à la hausse notamment pour 
les céréales sèches. Les hausses les plus significatives sont le mil à Niamey (+8%) et le sorgho à Maradi (+7%). 
Ailleurs, les hausses varient de 1 à 6 % selon les marchés et les céréales. Ces hausses font suite à une forte 
demande des acteurs et à un niveau d’approvisionnement des marchés en produits locaux plutôt en baisse. 
Seul le riz importé, dont le niveau d’approvisionnement demeure régulier sur l’ensemble des marchés, a enregistré 
des baisses localisées à Dosso (–10%) et à Niamey (-8%)  
 

L’analyse spatiale des prix des céréales classe le marché de Tillabéri au premier rang des plus chers, suivi par 
Agadez, Niamey, Zinder, Dosso et Maradi. Comparé à début janvier 2009, ces prix sont globalement en baisse 
pour le riz (19 à 23%), en hausse ou à la stabilité pour le mil, le sorgho et le maïs.  
 

Analyse de l’évolution des prix par produit : Riz : baisse à Dosso, Niamey ; stabilité à Zinder, Agadez, Tillabéri, 
légère hausse à Maradi. Mil : stabilité à Tillabéri, Agadez ; hausse sur les autres marchés. Sorgho : stabilité à 
Zinder, Dosso, Agadez ; hausse à Maradi, Tillabéri, Niamey. Maïs : stabilité à Agadez, hausse sur les autres marchés 
 

Evolution du prix du mil au Niger
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AGADEZ : stabilité générale de tous les produits 

 

MARADI : hausse de tous les produits (de 1% pour le riz à 7% pour le sorgho) 

 

NIAMEY : baisse du riz 
et hausse des autres 
céréales 

TILLABERI : baisse du riz et hausse des autres céréales 

 

DOSSO : baisse 

du riz, stabilité 
du sorgho  et 
hausse pour le 
mil et le maïs 

 

ZINDER: Stabilité du riz et du sorgho, hausse 
du mil et du maïs 
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1-2 AMASSA Afrique Verte Mali           Source : OMA et Réseau des animateurs 

Région 
Marché de 
référence 

Riz local Riz importé Mil local Sorgho local 
Maïs 
local 

Bamako Bagadadji 32 500 30 000 16 000 13 500 14 500 

Kayes Kayes centre 38 000 27 000 20 000 14 000 14 000 

Sikasso Sikasso centre 30 000 29 000 14 000 12 000 12 000 

Ségou Ségou centre 30 000 30 000 14 000 13 500 15 000 

Mopti Mopti digue 32 500 29 000 16 000 15 000 15 000 

Gao Parcage   36 000 30 000 17 000 15 000 17 000 

Tombouctou Yoobouber 32 000 30 000 20 000 15 000 15 000 

Commentaire général : Certes on note des cas de stabilité et ou de baisse, mais la situation générale est 
marquée par une tendance à la hausse sur le marché en dépit des nouvelles récoltes. Des retentions suite à la 
disponibilité d’autres produits agricoles mieux vendus actuellement comme le sésame pour faire face aux besoins 
financiers, des consignes entre producteurs et les débuts de reconstitution des stocks communautaires et 
institutionnels, expliquent la situation. 

Evolution du prix du mil au Mali
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KAYES : Stabilité du riz local Gambiaka, du 

mil et du sorgho ; hausse du riz importé de 
+4% et baisse du maïs de -7% suite a  
l’augmentation de l’offre. Le niveau général 
des offres des autres céréales est quasiment 
stable. 

TOMBOUCTOU : Stabilité du riz importé, 
baisse du sorgho et du maïs de -13% et 
hausse du riz local et du mil. La hausse du riz 
local est de +3% et +5% pour le mil. La baisse 
observée est consécutive aux récoltes locales 
au niveau du lac Faguibine.  
 

BAMAKO : Seul le sorgho est 
stable ; hausse des autres 
céréales : +16% pour le maïs ; 
+7% pour le mil ; +5% pour le riz 
importé et +5% pour le riz local 
Gambiaka. Ces mouvements font 
suite à ceux observés au niveau 
des zones d’approvisionnement, 
marqués par des hausses. 

GAO : Stabilité du riz et du sorgho 
et hausse du mil et du maïs de 
+13%. A noter que la baisse des 
céréales sèches le mois dernier 
s’explique par le fait qu’à l’approche 
de la fête, les transporteurs ont 
vendu leur stock moins cher pour 
rentrer.   

 

MOPTI : Seul le riz local Gambiaka est en hausse de 
+8%, stabilité des autres céréales. Les offres 
paraissent stables sur le marché en dépit des 
nouvelles récoltes et des débuts de reconstitution des 
stocks, autant communautaires qu’institutionnels 

SEGOU : Hormis le riz importé stable, toutes les céréales sont en 
hausse : +50% pour le sorgho ; +36% pour le maïs ; +27% pour le 
mil et +7% le riz Gambiaka. La hausse s’explique par les rétentions 
de stocks à la faveur du sésame mieux rémunéré actuellement, et 
par les consignes données aux producteurs de l’ Office du Niger. 

SIKASSO : Stabilité du riz ; baisse du mil et hausse du sorgho et du 
maïs. La baisse du mil est de -18% et la hausse du sorgho est de 
+20% à la faveur du début des achats en cours pour la constitution 
des stocks communautaires et institutionnels. 
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1-3 APROSSA Afrique Verte Burkina                       Source : Réseau des animateurs 

Région Marché de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Ouagadougou Sankaryaré 36 000 17 000 15 000 15 500 

Bobo Dioulasso * Nienéta 37 500 15 000 13 500 12 500 

Mouhoun (Dédougou) Dédougou 40 000 15 500 14 000 14 000 

Kossi (Nouna) Marché de Nouna 40 000 15 000 14 000 14 000 

Gourma (Fada) Fada N’Gourma 38 000 14 000 13 500 13 500 

Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 41 000 14 000 13 500 13 000 

Sahel (Dori) Dori 38 000 18 000 16 000 15 000 

Bam (Kongoussi) Kongoussi 37 500 15 000 14 500 14 000 

Commentaire général sur l’évolution des prix : La tendance des prix est à la hausse sur l’ensemble des 
marchés suivis. Les  variations atteignent +28% pour le maïs à Bobo. Seul le marché de Kongoussi dans la 
province du Bam connaît des baisses. 

Evolution du prix du mil au Burkina
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NOUNA : Hausse des prix 
des céréales : mil +20% ; 
sorgho +22 % et maïs 17%. 
La zone est soumise à une 
forte pression des 
acheteurs de céréales, ce 
qui explique l’augmentation 
des prix 

DORI : Hausse des prix : mil +3 % ; sorgho +7 % et maïs 7 %. La hausse des prix 
en zone excédentaire est l’une des raisons principales de la hausse sur les 
marchés de la région 

FADA : Hausse des prix : mil 
+8% ; sorgho +4 % et maïs 8 
%. La demande en céréales 
s’accroît progressivement 
tandis que le marché reste peu 
approvisionné par les 
producteurs ; d’où la hausse 
des prix 

DEDOUGOU : Hausse du 
mil +19 %, du sorgho et du 
maïs + 22 % La rareté des 
stocks et la forte demande 
des acheteurs privés et 
institutionnels sont à 
l’origine de ces fortes 
variations à la hausse 

TENKODOGO : Hausse des prix : mil +12% ; 
sorgho +12,5% et maïs +8%. Deux raisons 
principales expliquent cette hausse des prix : 
faible approvisionnement du marché et une 
forte demande d’achat local 

KONGOUSSI : Baisse du prix du mil : – 6 %, du sorgho – 
9%, du maïs – 14% %. Pour le moment, les marchés sont 
essentiellement approvisionnés par les stocks locaux 

OUAGA : Hausse du prix du mil   
+ 10%, du sorgho + 15%, du maïs 
+24%. Le ralentissement de 
l’approvisionnement des marchés 
et la hausse des prix à la collecte 
en zones excédentaires 
expliquent cette hausse sur les 
marchés de Ouagadougou.     
 

BOBO : Hausse du mil +7%, 
du sorgho + 23%, du maïs + 
28%. La rétention des stocks 
au niveau des producteurs et 
l’accroissement de la 
demande des opérateurs 
céréaliers des zones 
déficitaires expliquent cette 
hausse 
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2-     Etat de la sécurité alimentaire dans les pays 

AcSSA – Niger 

Début janvier 2010, bien que le niveau d’approvisionnement des marchés en céréales soit relativement en baisse 
face une demande croissante, la situation alimentaire demeure tout de même satisfaisante car les stocks des 
paysans ne sont pas encore épuisés. De plus les productions de contre saison apparaissent sur les marchés. 
Agadez : La situation alimentaire demeure globalement satisfaisante malgré le niveau élevé des prix des 
céréales. Les activités maraîchères qui constituent une source importance de revenus pour les populations 
rurales reprennent timidement grâce aux appuis apportés aux producteurs par les partenaires au développement. 
De plus, à la faveur de l’amélioration des conditions sécuritaires, les acteurs du secteur touristique, poumon de 
l’économie régionale, s’activent à reprendre leurs activités dans les meilleurs délais, ce qui laisse présager une 
situation alimentaire globalement stable dans la région au cours des mois à venir. 
Zinder : La situation alimentaire est satisfaisante, les marchés sont bien approvisionnés en produits céréaliers 
importés notamment du Nigeria. Toutefois, la demande est en nette augmentation par rapport au mois précédent 
alors que l’offre locale est relativement faible à cause de la prudence qu’observent les producteurs locaux suite 
aux résultats mitigés de la campagne agricole. Néanmoins, la présence massive des produits de cultures de 
contre saison sur les marchés renforce quantitativement et qualitativement la situation alimentaire. 
Maradi : La situation alimentaire est bonne. Les marchés sont bien approvisionnés en céréales locales et en 
produits importés. La généralisation de la récolte du souchet (une des cultures de rente de la région) et sa mise 
en marché ont entraîné une certaine rétention de l’offre en céréales locales notamment le mil et le sorgho, d’où la 
hausse généralisée des prix observée. La situation alimentaire de la région pourrait évoluer favorablement au 
cours des mois à venir grâce aux productions de cultures irriguées dans les parties sud et ouest de la région.  
Tillabéri : La situation alimentaire est bonne dans l’ensemble. Les prix sont globalement stationnaires mais leur 
niveau est déjà assez élevé comparé aux autres régions. Une amélioration sensible pourrait être enregistrée dans 
les mois à venir grâce aux activités maraîchères en cours et à la 2ème campagne de riz qui vient de démarrer 
dans la zone riveraine du fleuve. Toutefois la situation alimentaire de la région nécessite une surveillance accrue 
de la part des différents acteurs du développement.  
Dosso : La situation alimentaire est bonne. Les marchés sont bien approvisionnés en céréales locales et 
importées. Toutefois, on observe une certaine rareté du sorgho local sur les marchés. La présence remarquée 
des produits de maraîchage et des tubercules (igname, manioc) qui procure des revenus substantiels aux 
producteurs renforce la situation alimentaire et nutritionnelle des populations de la région. 

AMASSA – Mali 

La situation alimentaire demeure satisfaisante au niveau des zones couvertes en dépit de quelques hausses de 
prix. Les récoltes se poursuivent ainsi que les reconstitutions des stocks communautaires et institutionnels.  
Bamako : La situation alimentaire est bonne en dépit des relèvements de prix observés. Les disponibilités 
céréalières sur les marchés, en plus des productions maraîchères, sont suffisantes pour satisfaire les besoins 
alimentaires et les demandes des populations.  
Kayes : La situation alimentaire demeure normale. Les disponibilités céréalières sont importantes et les quantités 
en vente sont en augmentation, suite aux récoltes. Les stocks déclarés au niveau des BC s’élèvent à 325,135 
tonnes toutes céréales et les stocks publics sont 1.330 tonnes de sorgho SNS et 3.050 tonnes du CSA dont  50 
de sorgho local et  3.000 tonnes de riz importé.  
Sikasso : La situation alimentaire demeure normale. Les marchés sont suffisamment approvisionnés en céréales 
d’origine locale ; toutefois l’offre apparait relativement stable.  
Ségou : La situation alimentaire reste bonne en dépit des hausses de prix observées au cours du mois. Les 
populations sont approvisionnées en céréales issues des nouvelles récoltes. Les stocks OPAM sont stables.  
Mopti : La situation alimentaire est normale : offre céréalière suffisante issue des nouvelles récoltes pour 
satisfaire la demande des consommateurs. A l’OPAM, les stocks publics sont stables par rapport au mois dernier.    
Gao : La situation alimentaire est normale. Les réserves familiales demeurent faibles malgré la poursuite des 
récoltes. Les disponibilités céréalières sont en légère amélioration dans les zones de production. L’équivalent 
chèvre/mil est en baisse ; il reste favorable à l’éleveur : de 85 kg à Gao, 80 à Ansongo et Bourem et 64 à Menaka.   
Tombouctou : La situation alimentaire demeure satisfaisante avec les récoltes locales apportant une disponibilité 
acceptable. L’OPAM détient 2.311,2 tonnes de mil/sorgho en SNS et des stocks d’intervention de 75,2 tonnes de 
mil et 121,7 tonnes de riz local à travers la région. L’équivalent chèvre/mil est en hausse ; il est de 67 kg à 
Goundam et 61 à Tombouctou à la faveur de la Tabaski.   

APROSSA – Burkina 

Hauts Bassins : La situation alimentaire est stable. La disponibilité alimentaire est bonne.  
Mouhoun : La situation alimentaire est bonne en raison de la disponibilité des stocks au sein des ménages.  Les 
stocks familiaux ont été reconstitués. Les ménages se procurent des revenus par la vente d’excédents grâce à la 
forte demande sur le marché. 
Kossi : La disponibilité physique et l’accessibilité financière aux céréales sont satisfaisantes dans la région. 
Gourma : La disponibilité céréalière et agricole auprès des ménages et sur les marchés est bonne.  
Centre Est : La situation alimentaire est restée stable au cours de la présente période.  
Sahel : La disponibilité alimentaire est satisfaisante. Cependant la hausse des prix couplée à la rareté des stocks 
en zone excédentaire demeure inquiétante pour l’évolution de la situation alimentaire dans la zone. 
Bam : La situation  alimentaire s’est améliorée. La zone a été bien approvisionnée par des stocks locaux. 
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3-     Campagne agricole 

Niger 

 
Début janvier, la campagne agricole se caractérise par : 

1) La fin des activités de la saison d’hivernage 2009 qui se sont soldées par un bilan céréalier net 
excédentaire 168.089 tonnes.  

2) Le bilan alimentaire prenant en compte les productions non céréalières, dégage : 

 un excédent de 112.686 tonnes pour les légumineuses (Niébé, dolique et voandzou), de 
160.383 tonnes pour les oléagineux (arachide et sésame), de 145.157 tonnes pour les épices 
(poivron et piment), de 446.011 tonnes pour les produits laitiers et de 35.401 tonnes pour les 
poissons, 

 un déficit respectivement de 106.805 tonnes pour les tubercules, de 70.764 tonnes pour 
les fruits et de 177.605 tonnes pour les légumes. 

 

3) La poursuite des activités de maraîchage dans les localités du pays propices à ce mode 
d’exploitation. On constate d’ailleurs un début de mise en marché de produits maraîchers dans 
toutes les régions. 

4) Le démarrage des activités de la seconde campagne de riz sur les périmètres irrigués à 
maîtrise totale de l’eau.  

Mali 

 
Les activités de récoltes des céréales issues de la campagne hivernale se poursuivent sur l’ensemble 
des zones. Toutefois, elles tirent vers la fin pour les céréales sèches et s’intensifient pour le riz. Les 
opérations de battage ont débuté et vont s’intensifier alors que la campagne de commercialisation a 
aussi démarré. S’agissant des cultures de décrue, contre-saison et maraîchères, les activités de 
production sont en cours. Elles sont présentement à plusieurs stades, de l’installation des cultures à la 
montée, floraison voire maturité-récolte en fonction des zones et des types de cultures. 
L’évaluation provisoire de la campagne 2009-2010 est toujours en cours au niveau des services 
techniques chargés des statistiques ; l’évaluation qualitative de la campagne reste bonne. On rappelle 
que le plan de campagne 2009-2010 indiquait des prévisions de production céréalière (toutes 
spéculations confondues) de 6.139.820 tonnes, dont 2.003.040 tonnes de riz, 1.546.975 tonnes de 
maïs, 1.376.807 tonnes de mil et 1.138.561 tonnes de sorgho. L’analyse provisoire de la campagne, 
faite par le SAP, indiquait que la majorité des populations ne connaîtra pas de problèmes alimentaires 
majeurs durant la campagne 2009-2010. Cependant, avec le mauvais état des pâturages dans les 
zones pastorales du nord, la conjoncture difficile dans les zones d’accueil des migrants surtout en 
Europe, les revenus tirés de la vente de bétail et les transferts d’argent pourraient maraîchères des 
baisses de niveau. Ainsi, en dépit de cette perspective alimentaire globalement bonne, 37 communes 
sont classées à risque (Kayes 6, Tombouctou 5, Gao 15 et Kidal 11) en raison de la baisse relativement 
importante de leurs productions agricoles, pastorales ou de leurs revenus.  

Les conditions d’élevage restent globalement bonnes dans certaines zones ou les pâturages sont 
assez fournis, cependant il faut noter la lignification des herbacés et un début d’assèchement de 
certaines espèces et points d’eau.   

Burkina 

 
La campagne agricole a été caractérisée au cours du mois par les opérations de battage et de stockage 
des récoltes. En marge de ces activités, la production maraîchère suit son cours avec la mise en 
marché des premières productions de tomate, de haricot vert, d’oignon etc.  
Par ailleurs, la campagne de collecte et de commercialisation des céréales est engagée, notamment 
dans les zones excédentaires. Sur le terrain, 4 types d’opérateurs interviennent dans la collecte des 
céréales. Il s’agit de l’Etat à travers la SONAGESS, le PAM, les organisations de commercialisation des 
producteurs agricoles et des opérateurs privés de céréales.  

Le constat de l’augmentation des prix sur les marchés et la rareté des stocks sont en partie liés à 
l’intervention massive de ces acteurs. D’une manière générale, la stabilité et la tendance à la baisse 
des prix des céréales sur les marchés survenues après les récoltes se sont rapidement estompées, 
laissant place à une hausse qui peut légitimement inquiéter les consommateurs, car rappelant la 
flambée des prix ces dernières années.  
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4-     Actions du gouvernement, des organismes internationaux et des ONG 

Niger 

 
▪ Actions d’urgence :  
 
Aucune  
 
▪ Actions développement :  
 

 Poursuite des actions de réhabilitation des jardins maraîchers de la région d’Agadez ensablés par les 
inondations, 

 Appui des partenaires au développement à la production des cultures de contre saison par la mise à 
disposition des intrants et la formation des producteurs,  

 Poursuite des opérations de reconstitution et de renforcement des stocks des banques de céréales.  

 

Mali 

 
▪ Actions d’urgence :  
 
Aucune à signaler, 
 
▪Actions d’appui sécurité alimentaire :  
 
RAS 
 
▪Actions de développement Ateliers Forums  
 

 Le PAM a distribué 216,421 tonnes de vivres, dans le cadre de son  programme d’appui à la santé et 
12 tonnes de mil en vivres contre travail en région de Kayes  
 

Burkina 

 
▪ Actions d’urgence :  
 
Aucune 
 
▪ Actions de développement :  
 

 01/12 : Lancement du projet de renforcement des capacités des organisations de la société civile des 
13 régions du Burkina Faso d’un montant de plus de 10 milliard de Fcfa. 

 02/12 : Lancement officiel du projet « achats au service du progrès » du PAM en vue d’améliorer le 
revenu des petits producteurs agricoles. 
 
▪ Forum sécurité alimentaire : 

 

17/12 : Atelier de plaidoyer des UT en direction des élus locaux des Hauts Bassins pour un soutien à la 
valorisation des céréales locales, notamment à travers la transformation. 
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5-     Actions menées par Afrique Verte 

AcSSA - Niger 

▪ Formations  

 Formations des administrateurs d’AcSSA sur 
le suivi et l’évaluation des actions de 
développement, 

 Formations des agents d’AcSSA sur la 
collecte, le traitement et l’analyse des prix des 
céréales et de la situation alimentaire 

▪ Organisation de 2 ateliers : 

 le 15 décembre : Atelier de présentation aux 
partenaires les résultats du projet « Actions de 
lutte contre la pauvreté et contre la faim en 
milieu rural » mis en œuvre de 2007 à 2009. 

 les 16 et 17 décembre 2009 : Atelier Forum 
Bilan avec les bénéficiaires du projet sous 
forme d’une auto–évaluation des activités 
contenues dans le programme d’actions de 
l’année 2009.  

▪ Appuis conseils : 

 Accompagnement des OP et groupements 
féminins dans la reconstitution de leurs stocks, 

 Suivi de l’exécution des contrats de 
transactions signés lors des 3 bourses 
céréalières organisées en novembre et 
décembre 2009 au Niger et au Burkina.  

AMASSA - Mali 

▪ Formations :  
o Formation des formateurs : 
- 19-23/12 : Formation de base pour 10 
formatrices en technologies alimentaires à Kayes. 
 
▪ Actions de commercialisation : 
- Organisation mini bourse à Sévaré : 
Offres : 925,5 tonnes toutes spéculations ;  
Demandes : 1.035,14 tonnes ;  
Transactions effectuées : 365,7 tonnes de 
céréales pour 57.582.500 Fcfa, 
 
Planification des bourses 2010 :  
-16 – 17 janvier, Niono, 
-10 – 11 février, Koutiala, 
-13 – 14 février, Kita, 
-23 – 24 février, Kayes, 
-10 – 11 mars, Diéma, 
-23 – 24 mars, Ségou 
 
- Vente de Jèkafeere Niono de 2.250 kg de riz 
Gambiaka entier, 500 kg de riz brisure et 300 kg 
de riz étuvé à raison de 350 FCFA le kilo pour le 
riz entier, 325 FCFA pour le riz brisure et 450 
FCFA pour le riz étuvé rendu Bamako. 
 

- Signature des contrats avec le PAM (P4P) 
pour livraison de céréales : UCPTC de Koutiala 
340 tonnes mil et sorgho, UFCF Sikasso 100 
tonnes, Tendely Koro 150 tonnes mil et Tagari 
Koro 70 tonnes mil. 
 
▪ Appuis conseils :  
- Suivi du dispositif de préparation de la nouvelle 
campagne de commercialisation,  remboursement 
de crédits, élaboration de  bilan de campagne, 
accompagnement des formateurs paysans et 
dossiers de création des coopératives, 
planification des activités des nouveaux 
programmes et appui à la dynamisation du 
processus de promotion des trois chaînes de 
valeur au niveau de la région de Ségou  pour le 
compte du programme d’appui au sous secteur 
irrigation de proximité. 
 
▪ Autres ;  
- Réunion de restitution au Conseil de Cercle des 
résultats d’analyse des semences produites à 
Douentza. 
- Visite inter-paysanne des OP de Tombouctou 
auprès des OP de Bandiagara. 

APROSSA - Burkina 

▪ Formations :  
- 18 au 20/12 : Formation des enquêteurs 
d’APROSSA Afrique Verte Burkina sur l’utilisation 
de la plate forme ESOKO à Bobo Dioulasso. 
- 15 au 24/12 : 6 sessions (formations 
spécifiques) au profit de 6 corps de métiers 
d’artisans, pour 40 artisans dont 3 femmes à 
Banfora. 
 
▪ Appui commercialisation : 
- 29/12 : Atelier de négociation entre 19 
transformatrices et 17 producteurs de fonio de la 
région des Hauts Bassins, 14 contrats signés pour 
la livraison de 24,3 tonnes.  

- 15 au 30/12 : Participation des UT de Ouaga et 
de Bobo à la foire commerciale de l’ONAC à 
Ouagadougou.  
- 18 au 20/12 : Journées promotionnelles des 
céréales transformées à Bobo : participation de 36 
UT de Bobo, Ouaga et Banfora. 
- Transaction : 431 kg de produits transformés 
entre une  alimentation de Bobo et les UT d’une 
valeur de 344 650 Fcfa. 
 
 ▪ Appuis conseil : Suivi du contrôle qualité,  
sensibilisation sur le site ESOKO, suivi des 
transactions et des prêts campagne, suivi post 
formation des UT, mise en relation. 

 


